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' Angel  Javier Pascua1 
Faculté  Carlos III, Madrid  (Espagne) 

RBsum6. La cooperation  agricole,  basée  sur la production et kexportation  d'agrumes et la doctrine  mutualiste, 
assurent  une  certaine  sécurite  aux  productèurs  adherents.  Celle-ci se traduit par le droit  de  produire et la garantie 
d'un  revenu,  par  l'indépendance vis-à-vis de  l'ancien  système  de  commercialisation,  par la formation et enfin la 
représentation  auprès instances  publiques.  Cependant,  cette  sécurité  est a l'origine de  bienfaits et mefaits 
au niveau la chaîne  alimentaire et du  système  économique  global. Afin  de  lutter  contre  les  inconvenients, la 
Coopération  dispose moyens  tels que la définition de la qualité B court  terme  et, à moyen  terme, le changement 
des  structures et la creation la section  production. 

Mots cles. Coop5ration  agricole - Coopérative  -Sécurité  des  producteurs - Politique  agricole - Espagne. 

Abstract. Agricultural  co-operation based on the  production and export  of  citrus  fruits and mutualist  doctrine  provides 
a certain  degree  of securiy for member  farmers.  This  takes  the  form of  the  right  to  produce and an assured return, 
independence  with  regard to the old marketing  system,  training and  finally  representation  in  relations  with,  the  public 
authorities.  However,  this  security is the  source  of  advantages arid disadvantages  in  the  food  chain he' overall 
economic  system.  The  co-operative  system  possesses  resources  such as the  definition  of  quality  in  the  short  term 
and h e  change  of  structures and the  creation  of  the  production  section  in  the  long  term  in  order  to  combat  the  disad- 
vantages. 

Agricultural  co-operation - Co-operative - Producers'  security  -Agricultural policy- Spain. 

- Introduction 

L'objet  de  cet  article  consiste, à partir de  l'étude  de  cas  de la Coopération  Agricole1  de la Comunidad 
Valenciana, à déterminer  d'une  part  quel  type  de  sécurité la Coopération  doit  garantir aux producteurs 
afin  d'assurer un flux  de  production  régulier  (et  donc  de  création  de  richesse)  exportée  sur le march6  de 
l'Union  Européenne  et,  d'autre  part,  sur  quelles  variables il convient  d'intervenir  afin  que la Coopération 
devienne un instrument  efficace  de  politique  agricole. 

Pour  cela,  après avoir'vu les  caractéristiques  de la Coopération  Agricole  et les bases  de la sécurité  des 
producteurs, on abordera  les  bienfaits  et  les  méfaits  de la coopération sur la  chaine  alimentaire et le sys- 
tème  économique  global. ' 

II - Les  caractéristiques  de la coopération  agricole 

structures agraires 

La  caract6ristique  fondamentale de la production de  fruits  et  légumes  de la Comunidad  Valenciana tient 
dans le grand  nombre  de  micro-exploitations (49'7% des  exploitations de la région  ont  moins dun hecta- 
re) (Llorenç  Avella  et  Alvarez-Coque, 1994) et la pluriactivité  du  ménage  agricole. 
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2. Le  système  productif  agricole : la  production  et  l’exportation  d’agrumes 

En 1987, les  fruits et les  agrumes  représentaient 51,4%  (34,2% pour  les  agrumes)  de la valeur  totale  de 
la production  agricole et 41,2%  (27,7% pour  les  agrumes)  de la production  totale  agricole  de la région. Ils 
occupaient de  la sorte 37,3%  (18,6% pour  les agrumes)  de la surface cultivée de la  Comunidad 
Valenciana en 1988 (Generalidad  Valenciana, 1988 ; MAPA, 1989). Par  ailleurs, la part  de  la  production 
finale  des  agrumes  dans la 3,4% pour 
la periode 1964-86. 

fait  que la Comunidad  Valenciana  assure 75,3% : 4  857 950 
tonnes)  (ICE, 1993) la le Maroc. 

il 
années 30 60, de cette  tendance  au-delà 
de cette  date (21,3% en 1934 ; 19,8% pour la période 1946-50 ; 18,7% pour la période 1951 ; 13% 
pour la période 1964-65 ; 4,2% en 1976 ; et 3,7% en 1986) (Bono, 1974 : Generalidad  Valenciana, 
1988) du fait de la diversification de la  base  exportatrice  espagnole. 

Ainsi, à se  situe  aussi  au  premier  rang  parmi  les  exportateurs du Bassin 
Méditerranéen (52,3% des  exportations  totales  pour la campagne ,1992-93) devançant le Maroc (1 1 ,g%), 
la Grèce (8,4%), la Turquie (7,8%) et  IsraGl (6,9%) (ICE, 1993). 

3. La  doctrine  mutualiste 

Au debut du (fin du  XlXème  début  du  XXème  siècle), la 
logique  de la Coopération  reposait  sur le (ainsi que 
la valeur  ajoutée  dégagée)  profite  uniquement  aux  firmes  étrangères, à leurs  agents  et  aux  négociants 
privés, ceci aux dépens des  producteurs.  Pour y parvenir,  Lassala (théoricien du  mutualisme  de la 
région)  prkconisait de faire  en  sorte  que  chaque  coopérateur-producteur  livre à la coop6rative la totalité 
des  oranges  (par la suite,  fruits,  iégumes  et  autres  agrumes  aussi)  récoltées  sur  son  exploitation.  En 
echange, cette organisation à les écouler,  de  préférence,  sur le marché extérieur. Par 

la part  du  producteur  adhérent le respect  du 
principe dexclusivit6 des  apports,  tenant à la  non  discrimination  de la coopérative par rapport  au  négo- 
ciant  privé,  concernant la livraison des  meilleures  qualités, et 
ge  proportionnel  des  ristournes,  dépenses,  pertes, 

111 - sécurité des producteurs 

1. Le  droit de produire  et la sécurité  par le revenu 

Maria Dolores  de  Miguel  (Cajas  Rurales  de  Alicante,  Castellón y Valencia, 1985) réali- 
sée  pour  trois  variétés  d‘agrumes  (satsumas,  clémentines et navels) B partir de 
sur cinq campagnes  et  dans le il apparaît  que ia ristourne  distri- 
buée  par la le coût  des  facteurs de pro- 
duction, à condition de respecter le seuil de  rentabilité  correspondant à chaque  variété. 

1988, p. 85 à 87), cela 
la 150 et 180 ptas  (soit  entre 

7500 et 9000 par hectare, de 225 (soit 11 250 
ducteurs  au  titre  de  journalier. 

76% des  exploita- 
tions,  soit 38% de la surface  totale  consacrée aux  agrumes,  font  moins de 2 ha. Or, il en faut au  moins 
4,5 B 5 pour  que le de disposer  d‘un,patrimoine initial 
de 35 à millions  de  ptas  ou à 2 millions de francs). 
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la détérioration du  niveau  des  prix  liés  aux  productions  végétales : en 
prix payes  par le producteur  était  de ; tandis  que celui des  prix  perçus se situait  autour  de 
(base 100 en 

Sous fruits et  légumes. 

Dans  ces  conditions,  comment  expliquer la poursuite de à la culture  de  ces 
produits et le rôle  des  coopératives  de  commercialisation ? 

Cela tient sur la micro-exploitation 
familiale et la pluriactivité (qui caractérise des  exploitations  maraîchères,  et des  exploitations 
consacrées à la production de fruits et  agrumes), à 
tion assurent le droit  de  produire‘,, à tout producteur  (grand,  moyen, petit) de  bonnes ou de  mauvaises 
qualités,  en  imposant  une limite à la discrimination, à 
teurs off  rant  des  qualités  inférieures. 

Cependant, le rôle joué  par la coopérative à plutôt adapté  aux 
espoirs  des  plus petits producteurs  pluriactifs : en  effet,  dans la mesure où la coopérative  prend  en  char- 
ge  les  activités  liées à la récolte,  ainsi  que les traitements, le du ménage  agricole 

Mais,  par  ailleurs, il peut  aussi  abandonner  ce  choix  au  profit  des  autres  membres  du  ménage  et  tra- 
vailler  comme  salarié  de lacoopérative dans la réalisation  de  ses  activités : 
au  mois  de  janvier il travaillera sur son  exploitation  et,  au-delà, il fera  partie  des  équipes  de  journaliers 
au  service  du  négociant ou de la coopérative. A cet  égard, celle-ci 

ne conditionnera  pas, à la à 
une  diminution  du  prix  payé au titre de la 

On assiste  donc à à une  situation  telle  que 70% du 
revenu  du  producteur  provient  de  son  caractère  de  salarié,  auquel  contribue la coopérative  dans la mesu- 
re où 

Or, la contribution  de la coop6rative à la formation  du  revenu du à ce 
niveau : les activités liées à ... bref, à du 
produit  final,  sont  assurées  par la 
fait les- activités  de  récolte ou sur une  plus  grande  échelle  (celle  de tous les 
membres  de la coopérative),  va  entrainer la là, 
des  revenus  des  unités  économiques  familiales. 

En  outre,  grâce à la <c politique de axée sur la méthode  des  marges  brutes, 
la coopérative  surévalue la ristourne distribuée aux. producteurs,  aux  dépens de la constitution des 
réserves  obligatoires  susceptibles  de  stabiliser  leur  revenu  dès lors que  les  prix  du  marché  se  détériorent. 

2. L‘indépendance 

En premier  lieu, il faut  signaler  que celle-ci a  libéré. le producteur  de la dépendance  commerciale  vis-à- 
vis du négociant  privé,  et  laisse à ce  dernier la possibilité  de  choisir les qualités  et  quantités à récolter 
ou à délaisser sur 

De  nos  jours,  Anecoop  (coopérative  du  second  niveau  encadrant coopératives  de  base  et  premier 
exportateur national de fruits et  légumes)  est un exemple  de  Pindependance  des  coopératives-adhé- 
rentes à à la Grande  Distribution.  En  effet, elle essaie  de 

tirer les  meilleurs  prix  pour le producteur.  En  outre,  dans la mesure où 
elle dispose  de  son  propre  réseau  de  commercialisation  (installation  de filiales en  France,  Allemagne  et 
Angleterre), elle écoule tout ce  qui est  mis à sa  disposition  par  les  coopératives  de  base - quelles  que 
soient la quantité  et la qualité - sans  avoir  recours à d‘autres  agents tels que  les  acheteurs  pour  compte 

la Grande  Distribution,  les  représentants  de  commerce, les agents  importateurs 
et 
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En  ce qui concerne la dépendance  financière, il est  évident que celle-ci demeure la clé  de la liberté  com- 
la moyenne  des  intérêts  prélevés  par la section  de  crédit la section  de 

5% ou  même  de O%, ce qui contribue B suréva- 
luer les ristournes distribuées aux  adhérents.  En  outre, le secteur  du crédit agricole coopératif  de la 
région  assure du total des  crédits  accordés à 
Castellón  y  Valencia, 1985). 

De  même, le souci de se libérer fertilisants, 
semences et autres  produits  agricoles  auprès  des  usuriers  et  des  spéculateurs du monde rural  du 
XIXème siècle, accélere le ou  de sections 
consacrées cette fonction à 

Actuellement, il 

60% de la demande  totale  de  fertilisants  consommés  dans la région. Ce pour- 
centage  se  situe  au  même  niveau  que celui qui est  détenu  par les 
nement  des  principaux  pays  européens. 

Par  ailleurs, cette fonction,  assurée  par la plupart des coopératives de commercialisation  de la 
les fertilisants absorbent 41,3% de la 

dépense totale le marché  de  ce produit se  caractérise par la prolifération 
par le producteur est incapable  de  déterminer indivi- 

duellement  quelle  est la nature  des  fertilisants qui le mieux  aux  spécificités  agronomiques  de 
son exploitation (Cajas  Rurales  Provinciales  de  Alicante,  Castellón  y  Valencia). 

3. La  formation  et  l’adaptation  de  la  production à la demande  exprimée  sur  les 
marchés  extérieurs 

A  cet  égard, la Fédération  de  Coopératives  Agricoles  de la Comunidad  Valenciana  (FECOAV)  dispense 
trois types  de  formation : 

o 

CI 

CI 

4. 

formation  des  cadres  de la coopérative  en  formation  initiale  ou  continue.  L‘objectif  prioritaire  de  cette 
formation  est de diffuser à 
maîtriser  les  variables qui (à savoir : 
Européenne  et la Politique  Agricole  Commune, le GAlT et la libéralisation  du  commerce international 
de produits alimentaires,  le  statut  européen  de la coopérative  agricole,  et la Grande  Distribution) ; 

formation du personnel  technique  au  service  de la coopérative  de  commercialisation de fruits et 
légumes : celle-ci comporte  essentiellement  des  cours  portant  sur le contrôle de qualité, la vulgarisa- 
tion la comptabilité  dans 
chaque  explotation ; 

formation  technique  des  producteurs : la FECOAV  dans ce 2r leur  demande. 

La  représentation  auprès  des  instances  publiques 

En bref, il la part de FECOAV  de se regrouper  autour  de la Confédération  de  Coopératives 
Agricoles  (CCAE) afin 
Communautaire [à cet  égard le rôle  du  Comité  Général  de la Coopération  Agricole  de la Communauté 
Européenne  (COGECA) et du Comité  des  Organisations  Professionnelles  Agricoles  de la CEE  demeure 
fondamental].  Cette  action  est  complétée par une action de  représentation  auprès de 
Coopérative Internationale (ACI)  du  Conseil  Sectoriel,  de portant sur le développement  et  le 
commerce international de fruits et  légumes,  et  des  organisations  professionnelles  agricoles. 

Cependant, il faut noter  que la Sécurité  procurée  par la Coopération  aux  producteurs  est 
bienfaits,  mais  aussi  de  méfaits,  sur la chaîne  alimentaire  et  donc  sur le système  économique global 
dans lequel cette 
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IV - Les bienfaits et les m6jaits deja coo  ération  agricole  sur la chaîne 
alimentaire et le systeme  economlque g obal 

1. bienfaits 

A cet  égard, on peut  affirmer,  selon la logique  de la comptabilité  nationale  et  de la dynamique  de la 
croissance,  que la Coopération  exerce  une  influence  positive  dans le cadre  du  processus  de  croissance 
de la région  pour  plusieurs  raisons : 

P elle .a contribué à la création e t  exportatrice 
de fruits (agrumes  notamment)  et  de  légumes  depuis la fin du  XIXème  siècle ; 

P ce flux de richesse  a pris la forme  de  revenus  agricoles  (les  producteurs-coopérateurs), non agricoles 
(agents  de  commerce  précédemment  cités)  et  salariaux  (auprès  des  entrepôts  des  coopératives  et 
des  industries et services liés aux  activités  agricoles  et  de  commercialisation) ; 

P la coopération  a  donc  contribué à la Celui-ci facilita, 
à le financement  des  importations  de  matières pre- 

à 
lanes  et  de la Comunidad  Valenciana ; 

Q le secteur  agri- 
cole  (de  1930 à 1-970)  et  le  secteur  industriel (à partir de  1965) ; 

P les  Groupements  de  Producteurs 
(dont font partie les  coopératives)  sont  responsables  de la régulation  du  marché  national  de fruits et 
légumes  en  y  retirant les quantités  excédentaires, ils sont à 

des  producteurs  de la région ; 

P enfin,  les  innovations  techniques (voir exemple  ci-dessous),  commerciales  (les  coopératives de base 
individuellement ou bien à travers  des  coopératives  du  second  niveau,  ont  créé  leur  propre  réseau  de 
commercialisation  de  maniere à écouler la production  sur les marchés  extérieurs  en  y  gardant la 
majeure partie de la (la 
aux  exigences  de  sbcurité  des  petits  producteurs  associés)  suscitées  par la Coopération,  renforcent 

de ce  phénomène  aux  exigences  relatives à la qualité  et  au  service,  transmises  en per- 
à la dynamique  de la crois- 

sance. 

l 

illustre  bien  ce  phénomène.  Supposons  que la Grande  Distribution  incar- 
fruit ou  un  légume  dont  les  spécifications  (taux  de 

sucre, calibre ...) sont  contenues  dans un cahier  de  charge.  A la suite de cette demande,  Anecoop 
contacte les firmes  multinationales  (japonaises,  françaises ...) et leur fait part  des  caractéristiques  précé- 
dentes.  Celles-ci lui remettent  les  semences  sélectionnées ou les  hybrides  susceptibles  de  les  contenir. 
ANECOOP, dans  son  laboratoire,  essaie  de  les  adapter  aux  spécificités  du sol et du  climat  de la région. 
Postérieurement,  des  réunions  sont  engagées  avec le spécialiste  agricole  (ingénieur  agronome ou ingé- 
nieur  technicien  agricole)  des  coopératives  adhérentes  des  zones  dans  lesquelles les plantes  sont  cen- 
sées le lui indiquer  les  caractéristiques  techniques  liées à leur  mise  en  culture. 
Celui-ci sera  finalement  chargé  de  les  diffuser  parmi  des  coopérateurs.  De ce fait, le producteur  adhé- 

la demande  exprimée  par  les  consommateurs  étrangers. 

à leur tour leurs  installations  aux  exigences  des  marches  des  pays  importateurs, 
relatives à la normalisation  et la présentation du 

telles que : la mise  en  maille  automatique,  les  machines  trieuses  (calibra- 
la gestion  des  stocks ... Même  les  conditions  de  transport  seront 

modifibes : cela  concerne  notamment la palettisation  (emballage,  ou  structure  de  transport  facilitant la 
charge  et la decharge  des fruits et  légumes  transportés par camion  ou  par  chemin  de  fer) et la tempéra- 
ture  de  conservation  des fruits et  légumes. 
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2. Les  méfaits 

Ceux-ci  tiennent  au  fait  que le modèle  de  Coopération  axé  sur la a 
défini  précédemment,  est à graves  déficiences  structurelles : à savoir  le  cercle  vicieux 
des  structures et le cercle  vicieux  de la qualité. 

A. cercle  vicieux des structures 

Si le signe ===> signifie  implique entraîne ou <( détermine ’8 on  aura : Les 
structures  agraires  actuelles  (déficientes) ===> Le  modèle  actuel  de  coopération ===> Le  droit  de  pro- 
duire (ou la sécurité)  des  producteurs  de  fruits et  légumes  de  la  région ===> Les  ‘structures  agraires 
actuelles  (déficientes) ===> ... 

B. cercle  vicieux  de  la  qualit6 

Le  droit  de  produire (ou la sécurité)  des  producteurs de fruits et  légumes  de la région ===> la déficience 
des  coopératives  tenant 8 : 

CI la qualité  des  fruits et légumes  par  les  coopérateurs  de  manière à discriminer  les pro- 
ducteurs  des  meilleures  qualités au profit  des  producteurs  de  qualités  inférieures ; 

CI la détermination  de  la  ristourne à toucher  par  chaque  coopérateur  conformément au principe de justi- 
ce  (lequel  est  de  façon  erronée  identifié à équité) ===> La préservation  du  droit  de  produire (ou la 
sécurité)  des  producteurs  de  mauvaises  qualités,  adhérents aux coopératives ===> Les  structures 
agraires  actuelles  (déficientes). 

il les mesures  pertinentes  visant à briser  ces  cercles, de manière à 
libérer des potentialités  de  croissance  supplémentaires de la région. 

3. Les  mesures  de  politique  agricole  proposees 

A. ta definition  ou  la  red6finition  de  la  variable  qualit6  de  maniere a am6liorer  la  qualit6 
moyenne des fruits et l6gumes mis sur le  march6 

On  recherchera,  de  la sorte, la mise  en  cause  du  droit de produire  des  producteurs  de  quali- 

de  la  qualité et de celui  des  structures et 
premier et du  second  niveau. 

B. sur la  variable  structures  agraires  travers  la  mise en place  de la Section 
de Production au sein des coop6ratives  de  base 

II un système  tel,  que la nouvelle  section  de  production  obtienne  le droit 
de  décision sur les parcelles  mises  en  commun  par  les  coopérateurs et gérées  éventuellement par des 
organisations  de  second  niveau.  Celles-ci,  grâce à la 
de 500 hectares ou au-delà),  seraient  alors  habilitées à décider  des  aspects  relatifs 8 la planification  du 
système  de  production : quantités,  qualités,  variétés et combinaison  de  facteurs  de  production  .(ce qui 

à la limite,  de  mettre culture  certaines  parcelles, au  nom  de la rationalisation et  de 
la réduction  des  coûts  de  production). 

Pour faciliter  une  telle  évolution, il serait  intéressant  d‘envisager un nouveau  système  de  distribution  de 
ristournes  prévoyant la rémunération du la cession à la coopérative du 

sur la part, au titre de la le processus 
la Coopération. 

Pour conclure,  on  estime  que la Coopération  Agricole  demeure  un  instrument  de  croissance et  de créa- 
tion de  richesse  au  profit de la sécurité  des  producteurs à préserver, à 
de  politique  agricole  adéquates  visant à libérer le potentiel de croissance agro-alimentaire de la 

. Comunidad  Valenciana. 

158 Options  Méditerranéennes 

CIHEAM - Options Mediterraneennes

Serie A: Seminaires mediterraneens



Note 

1. L'utilisation ce  concept  fera  référence aux  coopératives  du  premier et du  second  niveau,  aux  SAT  (sociétes  agricoles  de 
transformation)  et  aux  groupements  de  producteurs de commercialisation  de  fruits et légumes  (mention  spéciale  agrumes) 

la Comunidad  Valenciana. 
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